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nales, est fait sans indications précises, sans que rien ne
règle sa durée, la force qu'il doit nécessiter, la fréquence
des séances, les points exacts sur lesquels il doit porter à
l'exclusion des autres ; enfin et surtout, son but est diffé-
rent, son mécanisme vaguement interprété. Ici au con-
traire, tout est méthodiquement établi, ainsi que d'ailleurs
il est facile de s'en rendre compte en étudiant la compres-
sion digitale dans ses multiples détails; quelques formules
très simples les résument en totalité.

L'expression prostatique - et j'ai montré (1) les pré-
cieuses ressources qu'elle fournit pour le diagnostic des
lésions de la prostate et des vésicules et de la nature
même comme di siège de ces lésions, - se propose aussi
un objet bien différent; car, la compression digitale a pour
but et aussi pour effet de combattre la st«(nation gltaidn-
laire, partant <lefavoriser le dégon lement prostatique (on dit
parfois l'atrophie) et de s'opposer ainsi, autant que faire se
peut, aux troubles urinaires ýqui dépendent de la prostato-
mîégalie.

C'est donc une opération spéciale, imaginée et mise
en pratique depuis environ quinze ans, par notre regretté
maître Reliquet, et qui a donné entre ses mains d'abord,
entre les miennes ensuite, tous les résultats qu'elle avait
pronus.

II

Les indications sont précises. D'une façon générale,
chaque fois que des sécrétions, infectées ou non, stagnent
dans les culs-de-sac de la prostate, chaque fois que leur
évacuation spontanée (par le coït physiologique), est im-
possible ou imcomplète, il y a lieu de pratiquer la com-
pression digitale de la prostate. Ce qui revient à dire que
dans toutes les prostatites aiguës, subaiguës ou chroniques,
partielles ou généralisées, à une période déterminée de
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